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Peu de temps après mon mariage,
ma fomme manifesta le désir de l'aire
une partie de chasse. Je pris les devants
pour faire lever quelque chosm, et je
ne tardai pas à voir mon chien arrêté
devant une compagnie de quelques cen-
taines de perdreaux. J'attendis ma
femine, qui venait derrière moi, avec
mon lieutenant et un domestique : j'at-
tendis longtemps, personne n'arivait :
enfin, assez inquiet, je retournai sur
nies pas, et, quand je l'us à moti chle-
min, j'entendis des gémissements la-
ientables: ils semblaient être tout près',

et cepeidantje n'appercevais nulle part
trace d'être vivant,

Je descendis de cheval, j'appliquai
mon oreille contre le sol, et non-seule-
ment je compris que les géemissements
venaient de dessous terre, mais encore
je connus les voix de ma lumme, de
mon lieutenant et de mon domestique.
e remarquai en même temps que non

quiété ; il fallait donc désespérer de la
revoir jamais. A la fin une idée lumi-

neuse me traversa l'esprit :
-Elle est peut-être restée, me dis.jIi,

e arrêt devant la compagnie de per.
dreaux I

Je m'élance ausitôt, plein d,espoir
et de joie, et qu'est-ce que je trouve 1
ma chienne immobile à la place même
où je lavais laissée quinze jours aupa-
ravant. " Pile "lui criai-je ; Ce md-
ane temps elle rompit l'arrêt, lit lever
les perdreaux, et j'en abattis vingt-cinq
d'un seul coup. Mais la pauvré bête
eut à peine la force de revenir auprès
de moi, tant elle était exténuée et affa-
mée. Je f'us obligé, pour la ramener à
la iaison, de la prendre avec moi sur
mon cheval : vous pensez du reste avec
quelle joie je ie pliai à cette incommo-
dite. Quelques jours de repos et de bons
soins la rendirent aussi fraiche et aussi
vive qu'auparavant, et ce ne fut que
plusieurs semaiuc p'lus tard (UC je me
trouvai à même de résosdre une énigme
qui, sans ma chiene, mu fût sans
doute restée éternellement incomprd-
henosible.

Je m'acharnais depuis deux jours à
la poursuite d'un lièvre. Ma chienne
le ramenait toujours et je ne parvenais

après quinze jours d'arrêt. jamais à le tirer. Je ne crois pas à la
sorcellerie, j'ai vu trop de choses extra-
dinaires pour cela, mais j'avoue que jia

loii de l'endroit où j'étais s'ouvrait un perdais mon latin avec ce maudit lié-
puit de mine de houille, et je ne dou- vre. Enlfia je l'atteignis de si près que
tai plus que ma femme et ses malheu- je le touchais du bout de mon fusil : il
reux compagnons n'y eussent été englou- culbuta, et que pensez-vous, messieurs,
tis. Je courus ventre à terre au pro- que je trouvai ? --Mun lièvre avait
chains village chercher les mineurs, qui quatre pattes au ventre et quatre autres
après de grands efforts parvinrent à re. sur le dos. Lorsque les deux paires de
tirer les infortunés de ce puit qui me- dessous étaient liatiguées, il su retour-
surait pour le moins quatre-vingt-dix nait commie un nageur habile qui l'ait
pieds de prolondeur. alternativement la coupe et la planche,

et il rcpartait de plus belle avec ses
Ils amenèrent d'abord le doncteâtîue, dea pie rîhs

son cheval, ensuite le lieutenant, puis eux paires raiches.

son cheval ; enfin ma femme, et après sen lai jamais revu depuis de lièvri
elle son petit barbe. Le plus curieux remblable a celui.l, et je ne l'aurais
de l'affaire, c'est que, malgré cette chu- assurment pas pris avec ue autre
te effroyable, personne. ni gens ni bête chicane que Dianue. Elle surpassait tel-
n'avait été blessé, à l'exception de lement tous ceux de sa race, que je ne
quelques contusions insignifiantes craindrais pas d'être taxé d'exagération
mais ils étaient e proie à une extrême a disant uique, at un lévrier que
terreur Comme vous pouvez l'imagi. je possédais ne lui avait disputé cet.
lier, il n'y avait plus à penser à reprna- honneur. Cette petite he était moinq
dre la chasse, et si, ainsi que jo le sup- remarquable par sa mine que -par son
pose, vous avez oublié mon chien peu- ineroyable rapidité. Si ces messieure
dant ce récit, voua m'excuserez do p'a l'avaient vue, ils l'auraient certaine.-
voir également oublié après ce terrible ment adairée, et n'aurait point trouvé
événement. étonnant que je l'ainlasse si fort, et queje prisse tant de plaisir à chasser avco

Le lendemain même de ce jour, je ellCe lévrier courut si vite et si long.
dus partir pour affaire de service, et je temps à mon service, qu'il s'usa les
t'us retenu quinze jours hors de chez pattes jusqu'a-dessns du jarrêt, et que
moi. Aussitôt do retour, je demandai sur ses vieux jours je pus l'employer
ma Diane. Personne ne n'en était la. avantageusement en qualité de terrier(



L.E CANARD.

Au souvenir de cette admirable-
chienne, je ne puis miî'eupUler de rat-
tacher celui d'un excellent cheval lithu-
nien une bête sacs prix ! Je l'eus
par suito d' un ltsard qui lit donna
l'occasion de montrer glorieusement
mon adresse du cavalier -Je ime trou-
vais dans uit des biens <lu ittntiu I'rzt-
hovski, On Lithuanie, et j'étais resteé
dans le salon à prenîdre le thé avec les
dames, taudis qtue les lomiiilles étaient
allés dans la cour cxainîîîîer tni jeueu
cltuval de stang arrivd réuelunitt du
haras. Tout à coup tuus Untendimnies
un cri de détresse.

Je descendis ci toute hte l'escalier,
etje trouvai le cheval si l'rieux, que
personne n'osait ni lu monter, iii mêüme
l'approcher ; les cavaliers les plus réso-
lus restaielnt innobile's et fort ulbar-
ratssés : leffroi seu peignait sur tous lus
visages, lorsque d'un seul bond je iê'é-
gai sur la croupe du cheval ; je le sur-
pris et lu mâtai tout d'abord Jar cutte
hardiesse ; mus talents hippiques ache.
vérent de le dompter et du luî rendre doux
et obéissant. Alin de rassurer les damues,
je li sauter nia bête dans lu saloî et
passatt pur la lenêtre ; ju lis pluiieurs
tours au pas, au trot et, au galop, et,
pour terminer, jo vins isum placer sur la
table même, où jexéuucutai lea plus é-
ldgant cs dolutionîs de la hîauît éculU, ce
qui réjouit l'rt la société, Ma petite
bête se laissa si bien lmter, qu'elle nu
asa pas un verre, pas une tasse. (cet

événonet t mt0sit si lfart ui fLveur
auprès des dames et du conmte qu'il mie
pria aveu sa courtoisie habituelle du
vouloir bien auepter ue jeune celval,
qui nie conduirait à la victoire dans la
prochaine camîpagne contre lus Turcs,
([ui allait souvrir tous les ordres du
Comlte Muniuli.

AvENTULS Du lhlAlituiN liu M UN0''lltil

SEN .ANS LA <lU Eil t'tONilitL LEs

leu ites

(Oretes, il eL été dilliCilU du ic laire
un cadeau plus agréablu yflie celui.là,
dott je me lîrolîtLais beatucouI de
bien pour la proclainc campagne ut
qui devait ie servir à fiire mes preu.
ves. Un cheval nsi douilo, aussi cou-
rageux, aussi trdent,-uni agneau et
un bucépiale tout à la lois, - dUvait
-nie rappeler les devoirs du soldat, et en
iumme temps les faits héroïques accmu-
plis par le jeune Alexandre dans ses
fameuses guerres.

Le but principal de notre caîntpagne
était de rétablir l'hotnneur des armes
russes qui avait quelque peu été atteint
sur le Pluthi, du temps du czar Pierre:
nous y parvimus après du rudes mais
glorieux combats, et grâce aux talents
du grand général tue j ai nommé plus
haut.

La oilestie interdit aux subalternes
de s'attribuer de beaux faits d'arnies•
la gloire doit un revenir comunme n
aux cells, si nuls qu'il soient, aux ris
et aux reines qui n'ou jamais senti
brûler de poudre qu'à t'rxercice, et
n'ontjhmais vu mana:uvaer d'aimée
qu'à la parade.

(A continuer.)

On enverrit gratuitement la table des
chansons contenues dans LA MUSE Po-
PULItRE à tous Ceux lui un lurunt la
demande. S'adresser au bureau du
Uanard, No, S, Rue Ste, Thérèse.

Montréal, 23 Juillet 1881.

,, ;,'ai l,,I°v ,i ,i ''
!itemit est île, rot tein Itîr tiannéeu, inva'triabhlemietpayableaval';,aîutce. Ui tue prtnd pas t'iobonemient

lour îninîuuîs tult, aIn. Neus le venudns aUtx agents
luit 4:etiis la îltî.iuitie, payaie tots us ois.

Vingt par cent le istim accordtée A toute
lie " i" u erai parven-ir nue liste de ç"iutu
abuiiut ou Itis.

Aitiouces: l'reuiuère ilertion, u. cemitis par
lige ; chaIue insertioi suséquente, cinq centins par
liue, o ,îtd ot spîciales pour lu, ,nonu eus A long
terme.

Is'u."u. A. i. e'va ies, ti Sît"cer, aiss., est
autorise hrendre îles a;bnneients, et eut collecter
le tttutnuut.

A.^ i''"-'^ "ti.tu. Ct.'

'aie .- s. u. k Riue ste. hérèse.

Notre Feuilleton.

Depuis que nous avons coImîIence la
publication de iotru nouveau feuilleton,
Les Aeunturcs d B Baron de JMmach-
Iuuavsen, nous avons chaque seinaine
augmnuîcté notre tirage ordinaire, afin
de pouvoir fournir à tous les nouveaux
abonnés les numéros sur lesquels a paru
le Comi]mencemuent de ce récit fantasti-
que. Ces nindiiéros seront donnis gratis
à tous ceux qui nous enverront le prix
do leur abonnement pour un an.

Mon rêve à moi.
A 1it :-.Nun rére i îini, ;et une itaisnnette.

-iuuui nués e A îuîi, c'este tc uutisuIt nette.
A-"I, "l "lancher, balayé..,
tu li't i t,1 errait uuutt brttt uiei n ette,

i t-s euufaîmis tuujuucà u el.tébrbu illéus
SClair riiuiseatu, san11 loc:cs, san11s grenouihe,

Uit svri ganu lin duit t.s le fîuinier,
lai commèntrus putr mle :hanutier puuuilles,

"t ' A l'ahri d'u" .'""""e'-r
n rve ' , ut est tuie tendre élnuse,

'st lu leonleur iau fioyer conjugal
I:uis il faudrait lue t ange rîtuuse

T--s Ints Il tî Iu.s a it, li:u d'alier zt lil.
.,,p,.iî tutus sert l'ait le la pianîli u..c.

uti suit ir.r tiiet ah:intr dies chansons T
i e ai il iiu laut, .:e..L tute fIricote.i,e,
I'oaut lat-r rapi tut m.. uiians.ons..

llui rtve c'es , aux smeutits jouts tl'iemge.
Vit,,. uuteuzmtc tir ue1 m.rcoisuer.
Mu e-fenuî eei e , mntemiiturg

lu. r u uI,. ae ài.t nu it:.er,
t li 'rsî tutututuu acte inflhhiett.

h 'un'.uîhuîne gainiicn 'ulrsia

Qud lu"ir"it ouir "ion"l Piro -rité.

J e "i e feuncans repfr.a:.,e,
Satit, ur. Si l'aîutur ies chifoins

Allauit dianru , i sutche -utatuliîn
<Jute 1 uit r a n 'mest, 1ui' uit baille'ur taie fautis,
il mi;t.uuperauit sN)LUttreuil il atoilutte

c'orts et riiut;i, tctile et iuij.tutui
S auaisjefl)rÇlmallS Unue ceUllIeLt,
'aui je rais tu laies truste épux,

isite ii ir .. c

. ie ,rcc 'ai IUe . c nii e '

Jeotsdrais, uannle belau jouir attirav l
l'roll-,' tutn ctiatt le lib h re umtiil
U.it le Ciuadicu-i-rauçauis fait citez liii.

âciii rÙse à tutu, C'est dle svoir l'hy~pocrite
Reléiguéidate le fondî îde l'indolutustani
L;Ct de tIramur ou jur le trai mérite
l'lu, cît fats cir que l'art dît chaurlatant.
C'est tUu'U uu teaijour l'accord tics isatiipei
Sobet pou1 riîaur tues liuiiiuslleIttrés t

r~î ev ir romîpiuer les lious princeipes,
Quîandî les luantis se: seront dépétrés.

La pêche a-ux candidats.

Lit semiaine d2-ruière, P>apa Mous-
seau, u bien digne homme, qui est
secrétaire d'état de son métier, partait
pour aller rmeticater dans le comté de
l'Assomption. Sans être un pcheur
endurci, le député de cagot ne dédai-
g'na pas quelquefois d'offrir un ver ou
deux aux goujons qui pullulent dans
lc eaux p a .onnouss de la politique.
Cett" fois se"s appâts étaient assez allé-
chants Gros poisoiens et menu fretin
sebousculaiett déjà pour happer la

pâture qu'on leur offrait, et ils ne se
méfiaient pas do la pointe acérée du
perfide hameçon.

Les Américains prétendent qu'un
homme qui sacre ne prend pas de pois.
son. Or, notre pOcheur ne sacrait pas.
Ça mordait, et il commençait à se dire
que, pour le coup, il n'embrasserait pas
sa grand'mère ailleurs que sur les deux
joues, lorsqu'il l'ut tout-à .up dérangé
par un échappé du pénitencier de St.
Vincent de Paul. Ce criminel endurci,
convaincu d'avoir réprésenté le Comté
de l'Assomption à la Chambra des
Communes, avait été condamné à la
détention durant bon plaisir. Et il ne
l'avait pas pas volé, le malheureux,
car il 'en était pas à sa première ot-
fense do ce genre. Déjà un poisson
blanc commonçait à grignoter l'appât.
Les candidats devenaient si nombreux
que l'on commençait à crier l'ci& ôte ;
un nommé Gouin, bourreur de profes-
sion, faisait son apparition, salud par
les cris des loustics qui lui disaient:
Bourre, Goui». Tout-à coup voilà la
condamné qui arrive tout essoufilé, un
trousseau de clefs à lit main, saisit le
manche de ligne, et enlève l'appât, sous
prétexte que ça mordait trop.

Il est vrai qu'un énorme brochet
avait déjà commencé à mâchouiller lt
queue du poisson blanc, Il y avait
aussi là une anguille d'une lougueur
telle, que son extrémité postérieure se
perdait... dans la nuit d'étang. Ça été
un jauvro coup de ligne; ça n a pas
été un coup de scène, mas ça été un
coup de grâce, puisque le condamné a
reçu son pardon à la condition de con-
tinuer à se rendre coupable du crime
de représentation bâiée bur la popula-
tion du conté de l'Assomption.

Morues, barbottes, maquereaux, an-
guilles, écrevisses, erapets, scies et gre
nouilles replongèrent dans les bas-fonds
où le Oniard ne voulut pas les suivre.
Il attendit que la grenouille revint à la
surlace pour apprendre d'elle ce qu'a-
vait dit la gent poissonneuse. Mais ja-
mais grenouille ne s'était nontrèc si
discrète. Tout ce que le palmipède pût
tirer d'elle, huit jours après l'événe-
ment, C'est que les gros poissons niont
pas perdu tout espoir de manger de la
/ure tôt on tard.

Papa Mousseau s'en est retourné
bredouille. Le pénitencier conpte un
interne de moins, et la Chambre des
Communes conserve le même nombre
de criminels. Ce n'est pas le premier
député qui a été condamné au péniten-
cier pour lo crimo cité plus haut. Il y
en a même qui ont servi leur temps.
Cet exemple devra ouvrir les yeux aux
candidats. Ils savent maintenant où la
politique peut les conduire. Ceux qui
souffrent aujourd'hui de la maladie con-
nue sous le nom de candidature ren-
trde, peuvent se consoler en songeant
que, s'ils eussent avalé l'hameçon de
papa Mousseau, ce denier les aurait
indubitablement fourrés, les uns au pé-
nitencier, les autres à l'école de réfor-
me, d'autres pcut-êtrc à Beauport au
à la Longue Pointe.

Il doit y avoir prochainement une
autre élection pour le comtd d'Argen-
teuil, mais cette fois on ne pêchera pas
à la ligne. La condidat conservateur,
s'il faut en croire les mauvaises lan-
gues, est lui-même un grand pêcheur
devant le Seigneur: Dans tous les cas,
ce n'est pas un petit poisson, puisqu'on
l'appelle le candidat à bottes. Seule-
ment on durit ça Abbott. Toujoursi
cette manie d'orthographier à l'anglaise.

Une séance orageuse.
Air :-Un jour miaitre Corbeau sur un arbre perché.

a
Revenant n peut tard l'autre -ir dultantier,
Je passai par haard dvauni le (:li Cartier
J'entenîdis ti.-tais u chtaht infernal.
Je tie dis aU.ss"a'"î : .1 " e rttt Ve CIt;,,a ?

Sur l'air dia tra. la, t. li. (hig
Sur l'air dit tra deri dera,

-rra, la, lu,

Poutr tiute répranse ;a Luiittcrgtiî
.le reçttr dans l'tt'ii droit tii aisi dm ticnatiraui.
Ce docUMent p".btlic te"i"" tit " Cailtiti.
J' votlus r' merier ceux îtti m19«R';aieint laice t:'Ibijou.

Sur l'air titi tra, etc.

Qittr uatre aussitô i '&je g~ravsis l'tilier
Le Club 01 sait ators tui cuttp-d':il singulier.
Ses choses s'y faisaient avci heautcoup d'td.c,
Et r't s. ditingait dans l'rt di ugilat.

st"r 'air dit tra, eu.

Avanit titrvir eU rcurs uti armtet,. frapaxatnt..

i t r. ."tr. ", il'"igtruilIetilr Wou. i iaiit lCt.l
J tsiqul'aut président qii tut tut s'était fatché.

sur l'air ot tra. etc.

Un mniembre ayait reçu îLe liit rinititionu
t'avoir à déguerpir, répondit :>in itariitir

Ce isitic pal -. n, uuisieiir. lîi tile ferce, strtir,
Uit lie ?'*;ti"r.& it oil. Oi "a su divrtir.

Star «air du ira, etc.

Alors le presieit numa ieux gros gaillards,
Aqix.p.i.As il ordoiuta d.pul.er les braillard,.

au" de ties e" rec"b a"ntt '"is ''abit las.
Un lui dit Tu vas t'en repentir, Nichlas

Sur l'air du tra, etc.

Il ,:natit us,, i ,,t .uat

Dit : Moi, j.as vous surtir, lraitre est irop lilcat
\iuts atlle voir qie j'ai la fîrce d' im mulet.
La-îlessit. il en sattit ieux î.îr le tlek.

sur t'air dît tra, etc.

^"lors, iaitre lsraôl, us vrai der île tribu,.
Dit : je t'ai pas peur de 1î-houmme le lplus abarbu.
:tsue vous en dutitez 1 V·I init certificat.

Et d'un grund cuitîi loing il rend li dtaisat.
Str l'atir d ia, etc.

Mla il ce dlerntier sic c tenantt pias potur buattut,
Etettul itiot Israë~l, t fait et 'iîctiit
",J'airi ai vu Ie passer de Joui de toi coup t'i
C'est malgré ]aloi uns yeux Vont poter lîlein

Sur l'air dut tra, etc. [deuil.

Exaspéré liar cet attruce cailetiîtotir,
lIraci ,. Tei<ute ut tain, cutîttîtu tutstiti
'Tut te Ittottîle initer% ictît. ()it irise le., carreautx
Lus plu, yitilards beuiglaiet cisnte de ..rais taui-

Star 1 ;air titi tra, etc. ir.auxj

11'.ir aforce é-"d'lul I it Ch1 ili de Gja iîtuatu.
sur Iair du tra, etc.

M.aLia.

Or Ionitc, île ces uplet, lai tirale vii,
Niemti.res titi Cliiait:rtier, retetez bien ceci
X l'av'nir, pour vider ta parei ilceî
Qu" l''s'ucré"atir le hi.'" ata; le iruidetit.

Sur l'air diu irai, ec.

.LExcursion du Canard."

La cinquième excursion annuelle du
Canard, par les anciens propriétaires
de cette feuille, aura deliutivemeut
lieu le 6 août prochain, à bord du ma-
gnifique vapeur Canada, de la Compa-
gnie du Richelieu. Il y aura grand
concert dans les vastes salons du va-
peur, sous la direction de M. Duquette,
professeur de musique au colldge d'Ot-
tawa. Plusieurs artistes et amateurs
de Montréal prêteront leur concours.
Le programme sera publié samedi
prochain.

Deux orchestres ont été engagée, l'un
pour le salon, et l'autre pour la danse.
Ler organisateurs n'épargneront rien
pour rendre cette excursion la plus po.
pulaire de la saison. Le prix du pas-
sage, aller et retour, est de 41.50. Les
billets sont limités au nombre de 600
par la Compagnie du Richelieu, et sont
en vente aux bureaux de la Mincruc,
où l'on peut aussi retenir des cabines.

Timoléon est arrêté devant la porte
d'un bal ou danseurs et danseuses tour-
billonnent dans un galop infernal.

- Oh I doit-il f'aire chaud là-dedans.
-81 chaud, dit un habitue, que lIn

viande tourne.



LE CANARD

LA PECHE AUX CANDIDATS.

lIu'rîTU à ilousseau.-Allez, et ne péchez plus. Ça mord trop.

COUACS.

Un iudividu accusé de bigamie ré t
pondait au juge (ut lui demandait
pourquoi il avait pris deux feImîes

-Voyez-vous, votre honneur, lor.sque
je n'avais qu'une femme, elle me bat,-
tait. Depuis (ue j'en ai deux, elles be
battent cutre elles, et je jouis d'une
paix relativement douce.

Ce qu'une femme possède, une autre
veut l'avoir; c'est ainsi que l'ombrelle
de Mme. Z. porto ombrage à Mme. X.

Notre spirituel violoniste, M. CIâ-
tillon, actuellement professeur au col-
lège de Nicolet, faisait part à un ami
de l'intention où il était de composer
un opérai

-cet opéra, disait-il, aura pour ti-
tre " La Création du Monde," et sera
on trois actes.

Au premier acte, il n'y aura rien,
mais rien do rien, ni lumière, ni musi-

que. Ce sera le néant.
Au deuxième acto.-lusique à la

Wagner. Ce sera le chaos.
Au troibième acte, le serpent,fera

son apparition, ets'enfuira par lo trou
du souffleur.

Cet opéra n'a pas encore été joué.

CoMPAONIE DRAMATIQUE FRAN-
cAIsE Du CANAD.-Un comit4 com-
posd de MM. L. Fréchette, Giberton,
Robidoux, A. Rainville et G. Parent,
ai la sollicitation de M. Claude, a été
nommd ces jours derniers dans l'inté-
rat dos souscripteurs.

Il se fabrique 7,000,000,000 d'dpin-
gles par année aux Etats Unis. ue
nombre est à peu près suffisant pour
retenir en position les toilettes de sept
femmes,

D'après l'axiâmc anglais "i Le roi ne
peut pas faire de ual." La première
fois que son Altesse Royale le Prince
de Galles a entendu dire cela, il a pris
la résolution de nie nógligcer aucune
occasion pour profite! lu temps <lui
précéde son îavénemcut au tranc. Rigle
générale, on croit qu'il a toujours mis
cette résolution en pratique.-Tines
de Chicago.

-Holà !
A ce mot la chasseur fit halte.
[La suita de cette très émouvaute et

très vraisemblable histoire, intitulde:
L'Indica et l'Eclaircur, se trouve dans
notre panier, où nous l'avons jetde,
avec d'autres manuscrits destiuds à
faire les délices des chiffonniers.)

Un corbillard vide tourne au grand
trot le coin d'une rue et manque d'dcra.
ser un gamin.

Aussitôt hors de danger
-116 va done ! h !... maraudeur,

tu voudrais peut-être charger au route.

lequel continue à expédier ses 95 pul.
stions à la minute.

Et les chirurgiens annoncent à son
de trompa qu'ils finiront bien un jour
ou l'autre par découvrir où est la balle.

La bulle affaire ! Le Canard le sait
où ast la balle. Elle n'est pas dans le
corps de Guitteau, apparemment, mais
bien dans Selui du président des Etats.
Unis, à moins que l'un des chirurgiens
ne l'ait escamotée dans le but de la
vendre à un Barnum quelconque.

Ce que les puces ne veulent pas ad-
mettre, c'est que dans une chemise il n'y
ait place que pour un.

L'examinateur.-Veuiller me citer le
nom des patriarches célèbres par les
choses qu'ils ont découvertes.

Le candidat reste muet.
L'examinateur.-Ainsi vous pour-

riez ie nommer Tubalcaïn qui a in-
venté l'art de forger le fer. Noé qui a
découvert la vigne; allons, un nom.

Le candidat.-Adam.
L'examinateur.-Pourquoi.
Le candidat.-Il a inventé la brosse

Oh 1 C'te balle. qui porte encore son nom.
La balle qui a perforé le foie du pré-

aident des Etats-Unis continue à être Le comble de la naïveté pour un
introuvable. Les médecins les plus lia- tailleur:
biles de la grande république aindri- Acheter de la lustrine pour doubler
caine, après s'être consultés, ont décidé le Cap de Bonne-Espérance.
qu'il valait mieux ne pas l'extraire, Vite, de l'air ! de l'air I
dans l'intérêt du blessd. Lorsque ce-
lui-ci se plaint trop, on lui dit: " Un

peu de patience. La souscription mar- DEUX ORGANES.-égularisez d'a-
che à merveille, et pourvu quo vos bord l'action de l'estomac, et en second
conpatriotes restent encore quinze lieu l'action du foie, le premier surtout,
jours sous l'impression que vous êtes afin que ces deux organes fonctionnent
entre la via et la mort, elle s'élévera à parfaitement, et vors ferez disparaître
un million. Quant à la balle, s'il faut au moins dix-neuf vingtièmes de toutes
absolument l'extraire, nous l'extrairons, les maladies qui affligent l'humanitô,
niais nous tacherons dc ne pas la mon- soit sous notre climat, soit sous n'im-
trer avant que semblable opération porte quel autre. Les Amers de Hou-
n'ait été pratiquée relativens ut à l'ar. blon sont la seule chose qui assure à
gent de ceux qui sont tournentés du cas deux organes un fonctionnement
désir d'a>surer le sort de votre lamillO.' parfaitement sain et vigoureux.-Maime

Et le président laisse faire son pouls, Farnier,

1-Tu dis ?
6--14 rue Ste Catherine.

-Que voit-on là de si beau ?
-Ou voit quelque chose d'extraor-

dinairement beau on chapeaux de feu-
tre, duvet, et paille, pour hommes et
enfants, et quelque chose de splendide
en chapeaux de soie fabriqués par les
propriétaires de l'établissement.

-Vito, le nom de ces marchands, et
j'y cours.

-- Derome & Lefrançois, chapeliers,
coin des rues Amherst et Ste Cathe-
rins.

"LA MIo..n i',,t-LAInn."-Mons,. FId, nland,
264 ruc St. Jean. Québuc, i a;cnt A Québec pour
ceue publication.

Grande réduction.

Le succès ayant surpassé nos espé-
rances, nous nous faisons un plaisir
d'annoncer à nos bonnes pratiques que
nous faisons de grandes réductions sur
toutes nos marchandises de printemps,
car, ne pouvant encore avant quelques
mois agrandir notre magasin déjà trop
petit pour notre stock, et recevant nos
marchandises d'automne, il faut néces-
sairement faire place. Nous avons donc
décidé de vendre à n'importe quel
prix. Ce sera là un moymn, nous l'es.
perons, de reconnaître, vis-à vis de nos
bonnes pratiques, l'encouragement h-
b6ral qui nous a été donné.

Nous attirons spécialement l'atten-
tion sur notre assortimnct do draps,
casimirs, serges et tweeds, qui est des
mieux choisi, et que nous vendons à
très bas prix.

Avis donc de profiter de l'occasion
pour ceux qui ont quelques achats à
faire. Ils seront certains de se procurer
de belles et bonnes marchandises à
bien bon marché chez

GRAVEL & THIBAULT,
587 rua Ste. Cathorine,



LI UANARD

-Pourquoi une institutrice ensui- .-
gue.-t-elle à ses niarnuîîts à béler coitunae t Ifquime A Annuelle
des moutons ?

?DI " CA[N A RO "
-C'est parce qu'atllhîabut, pardi ! -A-
(lit ftit bais, pour les colniissaires

d'école qui ne caloiibourenti pas.

A rapprocher de cette dernière:
-Savez-vous pourquoi sol fiit rose?

-Froce vous-mêmne, niais je ne
comprends rien pour ina paut à sol.

- Eh bien I c'est parce quo Solf6rinio
(Sol fait Rh ew), et que Rhinocéros
(Rhino, c'est rousse).

Nous sommes heureux de pouvoir
annoncer au publie que MM. Tlhéotimne
Lanctôt et Yi. Roy se .sont chargés de
fournir les al'raîchissnemnts aux ex-
cursionnistes8,à l'excursion du OANAtIl,
le (i Août prochain, ce qui est une ga-
rantie qu'ils seront bien servis ut trai-
tés avec courtoisîe.

$500 ns R1co.Ni:NsE.-ls gui-
rissent toutes les maladies tIc l'estomn-ac,
des intestins, du loie, des nerîls, des
rognons et des orgaus urinaires, et
nous donneronu $500 d eré:oinpenîst, àl
celui qui nous indiquiaera ui cals Lu'iits
n'ont pas guéri ou soulagé, ou pour
toute matière impure ou délétère que
l'on pourra découvrir dans lus Aners
de Houblon. Esilayez-les.

Avis aux Peintres et au Publie
°n général.

Les personnes qui vont passer l'été à la
campagne devraient proliter de ce temps
pour faire réparer leurs résidences de
ville, et s'empresser de donner leurs
commandes à Nap. Granger, 6763, rue
Ste Catherine, où l'on trouvera Fas-
sortiment lu plus coumplot de pciuturcs
de toutes couleurs, huiles, uastic, sihîel-
lack, esprit de térébeutine, :insi que
pinceaux et blanchissoirs de toutes di-
mensions et de tous prix. M. Granger
exécutera comme par le passé, avec
promptitude et satisfteticn garantie,
toutes conmandes d'Enseignes, Blan-
clissage, Tapissatgu, etc. Il est à re-
marquer (lue lus peintures sont prépa-
rées d( toutes couleurs et avec le plus
grand soin au dépot populaire où la
foulo s'empresse d'aller acheter et de
profiter du bon umrulit. Napoléon
Granger, 676 Rue 8tW. Catherine, près
de la rue St. André.

Rebus No. 14.

Nous donneren.àim. n a ls pre•

miére personne 1ui ms cil erri lat solution.

Explicattion dl, rühi N". 1.1.
iour dejolie romî.iitcs. voyez La Mus oipu-

laire.
M. Johnny Dupuy, de Sherbrooke, nous a envoyé

g solution de se rebus.

Par lu vapeur" Canladia

-4

Samcdi, 6 Août
A. in hre .s Al.

Cette pallSOITI e4ojv er lu% :OIicCUS pro-
preic1taires do, ts unî.

lIRAND CONCEAITà A 1OID
S.,I:,irl.iirei.ndel.j, . neîe. ptro-

iIirîî.i rst., e! UliIir .Im leî iur con-
cur... ulc or ée ot gg eI és.

I pMra i eTinII."- to"n., les "uOy-

ens psiblesd rendre le voyage agreale.i .. Itable ne imera0 ieuàn dc,.ier.
Auicunî jeu de hasaird ne seraI permlis å bo.I.
-.e Uombre dcbles liiiets a Lé liiimit à lioo par la coi-

pagnie du ichelien.

|Prix dui Pam.g ,o
aler et retour
Rm.iA . 4e Ceîîî.
I.e plain deS ene t depoSe d- uhreauil de LA

.vu, ii rii pen lu reellir, insi cle les
lIcse i.uge.- mtl hue-

et sorel A hu iers, le retour, i i elittura iYuén
diiîiuicic stuir, A iie eurTe, arrivant A Monutréal

Allons au Grand
RESTAURANT

ni,

L' Hôtel E. FORT I N
216, Rue N otre-Dame

1encuiragementlibéral qu <e r Cl ce restairnTllt
est ume prmeue piie le publie y est hi servi.

Allez prendre uni diner complet A -s CenîtA, com-
preIL potge, pissonl, iviande, plIioes et dessert.

viîs, igniuirs, eic., eIe, de pemier choix, si
vous vRiez etcre ccrvi d'uniî L& repas, illeo à ce
estauralit, coinî des TueS NoLre-Ilalie ut St. Ga-

briel. Nuiîveil enîtrée en face dechez Fabre &
Gravel.

PAINLT
ENURE COUTCiOUC LUTO 3

À l'épreuve e l' eau ut dit feu, PATENTÉE, et qui
au oblg le diplèàe A ' EIxositiui de lO,

Couleuir rouiige.$I.lu; coldTuroire mitrne$s.o
plargaiillo, ere lipèiale.-

un gallin couvrira un s11uerficie de îso.jpieds!~sr
le lardeau,1 et .p pieds sur la t ie et le.erblanc.

les couleurs griusejaue, drai, un autre litances
vilt $a.o le gatllnii, llesire imjériaie. Un gallon

colvrira 11ie0 spll iieT de Soo pieds. leinîture ga-
rantie c si l'acheteur n'e t pas .atisfaîiî, on argent
est reiburse.

A. A. WlLSON a Cies
Coin de la Place Jacui Cartier et de la rte St Pau

aIONTRéAsL.

il EST TEMPS ENGORE P
Nous ainîous à conîsttter que nos

avis annonçant de fortes réduct.ions sur
les prix des marchandises dui printemps
nous ont valu grand nombre de visites
et de ventes. Malgré cela, nos départe-
inents sont encorta assez bien assortis
pour pouvoir fIaire face à touites les
exigences. Hâtez vous, pendant qu'il
en est terllns encore, de profiter les
avantages spéciaux que nouus olrons
cette saison.

Monsieur HIorace Boisseau est sur Il
point de compléter, sur les runarch,.
d'Europe, nos achats de narchandise,
d'automne, et nous solmnjus assurés
d'avance qlue le choix cilluplet que i'is
aurons à présenter à notre noinbrim.u
clientèle aura un plein succès. Un avis
ultérieur préviendra de l'arrivéi de nos
articles.

Nos chapeaux pour dains, luîr les.
quels il nous a été décerné li plus
haute récompense L l'xposition die
1880, obtiennent toujours tit légitimne
succès; les commandes soit très lhrtus
dans ce département, le plus inîportant
de Montréal.

235 & 237
-Rue St Laurent

ire mtélsille dl'br el dip aeî d'hun
nleur lb l'exposit lu.n de PhbiIldelpiIe

AUTRES PIANOS
DE TOUT GENRE

MlUSIQtEENFEILE

LAVI~N2 &L&ÈOI
1 Rue Notre-Dame

-- Du-

R ESTAURANT
LAFAYETTE

29 & 31 Rue Claude,
Coin de la rue Notre-Dame.

Ce Resîmret emaintenant oucert au public, et
on y duiiera ds d dinrs A j5 eIs., tuiireliat souîpe,

viandue'. Légîumes, etc. Repas à ordrc a toute heure.
Huîitres app>rétées de titeS les l numières.

N.n.-Un pren.dra aussi des pensionnaires à la
seacin:Ie.

A. MIOUSSETTE.

YHIs PAPER ,sLonio t. r. d
DUro= ga V9xg YOILI

MONTICÉAL
igTousN ces pîlanosonti iété cholisa pnar M.

Eruent Lauvluno, lui-même, et ruront ga-
rani.la pour six ana.

T&ENU PAR

H. L. LAVIGNE
No. 969 Rue Ste. Oatherine, et

179 Rue St. Dominique

Ce nnuveau Restaurant ne laise rien a désirer
sous iucuii rapport. Les vius, liqiieuir, etc., sont
de première qualitè.

Repas s àrvis A toute heure.
Chamîbres meubiècs pour les visiteurs.

Salons et plano à la disposition de, réunions d'a.
ila.

Ornaicdbh truJn uf tit-.tllIgover»,joor duOe, sroid nit t.it. t rr

tiulanltflan fuo torn binu nereand
Hop Bitters. uaste. us Hop B.

If yo me an.oi fol mecrl,g rmn nny In.
rhelo tinl,lir nou ,mir..-rlg fnomrii o I o um . r

meu rely un Hop Bittera.
Whoever y.u ily r io an.

wlHever y lrm
pra, 

t r cdI îcl e yî:ccn ceculni. tn. ibmîn,- t ut ld
1,1Kh or ctiuiuhtiîie W10 oeîil iîn-wîîted
w olutl,,Iî,ximitîiî, betimlyu,!
Liait. HOP baiglpByl.or

ttreradkos

lin"e ynn dJyx.k

-w Dr u. C.

Iowe1drardu. try NEVER C reular.

1-1- -t rntayU

li te r Imtk hil ' U .,

dr dn. I ... îi .

FOQÂRTYUFBRS
w

O'w

Le Ciriage

Eist a l'éprceuve de l'eau, cnîserve le cuîir ; :ms1 b'riice
irodîuit un hisîre imlagniitique ; lit: salit Ili le mains li

le or desroes, -u prpc oeepèce. ele i
et de enoutchîic est facile -t I-mri à applipier;

'appliapie en si letite tpîalntilé cil r evitî a: meil-
leurmarhè an'acun antre ciraLge.Mik Dëtaillü A es Ct la biuteille airt li, les

marchands de chanmsures. épicirs et piarmacieus
du pays. EN GROS CH EZ

FOGARTY & FRERE,
Coin des rues St Lnurent et Sie Catherine, Mlontréal

Seuls propriétaires pour le Canada ut Terreineuve


